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3à la une

Le
prix,
c’est nous.

Et si besoin est, nous adaptons nos prix.  
Ainsi, vous profitez toujours des meilleurs prix.

Comparer les promos ?
Inutile, nous le faisons pour vous.

Les prix peuvent être encore plus bas en magasin.

Valable jusqu’au 02/10/2021 inclus. Une bière brassée avec savoir se déguste avec sagesse

* + caution.

Escalop

6,95 €/kg

Leffe 
Blonde b
6,6 % vol
8 x 33 cl

7,08* €

2,68 €/L

Réaction promo 
concurrent

Dreft P
All In O
tablett
37 pièces

6,64 €

0,18 €/pièce

Réaction promo 
concurrent

Réaction promo 
concurrent
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de l’agent serbe que « tout se passera
bien » à Bruges lors d’un « Topper » dé-
cisif pour le titre quelques jours plus
tard. Veljkovic échange alors avec Sé-
bastien Delferière, arbitre de cette ren-
contre, et ce dernier répond : « Ander-
lecht ne perdra pas. » Si rien d’anormal
ne se passe au stade Jan Breydel, le
RSCA partage (1-1) et sera champion.
Peu de temps plus tard, Hanni pro-
longe, Veljkovic obtient une commis-
sion de 440.000 euros auprès d’Ander-
lecht et Herman Van Holsbeeck aurait
reçu, pour lui et sa femme, deux
montres d’une valeur de 40.000 euros.

Les penaltys de Charleroi - Gand 
en 2017
Outre Veljkovic et Bayat, Sébastien Del-
ferière est pointé du doigt dans le docu-
mentaire. Selon l’enquête, le désormais
ex-arbitre a été très proche de Dejan
Veljkovic avec 262 contacts télépho-
niques sur une année, selon les données
de l’enquête. Le duo était tellement à
l’aise que Delferière a voulu se muer en
agent pour placer Felice Mazzù à
Bruges avec l’aide de l’agent serbe. En
quémandant une commission en cas de
« deal ». Coïncidence ou non, Delferière
a « aidé » le coach de Charleroi lors d’un
match contre Gand en octobre 2017. A
deux reprises, et malgré la présence du
VAR, il n’a pas sifflé deux penaltys évi-
dents pour les Buffalos. « Il est incom-
préhensible de ne pas siffler penalty »,
confirme Laurent Colemonts, ancien
arbitre pro. Reste que l’émission ne
donne pas d’explication sur ce que Del-
ferière et/ou Veljkovic auraient gagné à
« influencer » le déroulement de cette
rencontre.

e pour influencer des matchs ?

L’arbitre Sébastien 
Delferière, lors d’un match
entre le Club 
et Anderlecht, à Bruges, 
en 2017. © BELGA.

L
a lutte contre la corruption dans le
football est une bataille que vous ne

pouvez jamais gagner. » Le 13 octobre
2018, près de trois ans avant le docu-
mentaire de nos confrères d’Investiga-

tions, Abbas Bayat tirait dans les co-
lonnes du Soir une conclusion dont, hier
en prime time, il n’a pas ôté la moindre
virgule face caméra. Largement spoilé

par un teasing pas toujours maîtrisé
entre la RTBF et la VRT, le déroulé des
66 minutes de Le milieu du terrain s’est
révélé être un bon résumé de l’enquête
autour du Footbelgate, agrémenté de
quelques inédits révélateurs des pra-
tiques malheureusement toujours aussi
profondément ancrées. Vieille comme le
monde, la corruption persiste et signe.
Toujours de manière anonyme. Des
devises (et des montres de luxe), il en a
circulé lors de la dernière décennie ! Et il
en circule sans doute encore, les en-
quêtes en cours nous le diront.
Où en est-on précisément dans cette
multitude de devoirs complémentaires
que s’impose l’instruction pour juger son
travail de recherche suffisamment abou-
ti ? L’émission d’hier n’en a rien dit, au
même titre que les autres médias du
pays qui, au milieu de l’opacité ambiante
et de délais allongés par la crise du
covid, doivent bien se résoudre à consta-
ter que le temps médiatique soutient
toujours aussi mal la comparaison avec
le temps judiciaire. Quant au séisme
attendu/espéré/craint par une partie du
milieu du football belge, il a déjà eu lieu.
Il date de la vague de perquisitions et
d’arrestations de l’automne 2018. La
réplique, elle, ne devrait pas survenir
avant le procès, que ne manquera certai-
nement pas de théâtraliser la justice.
Pour mieux marquer son territoire ? C’est
l’espoir auquel se raccrochent ceux qui,
dans le football professionnel, se battent
pour éviter l’amalgame du « tous pour-
ris ! ». Notamment eu égard aux révéla-
tions de Dejan Veljkovic et au spectacle

affligeant des plaintes et inculpations
des principaux agents de joueurs du
pays dans des dossiers divers (Mogi
Bayat, Henrotay, De Coster, Frenay). La
présomption d’innocence reste de mise
les concernant, mais le tir groupé judi-
ciaire qui a récemment décimé les fi-
gures de proue de la Belgian Federation
of Football Agents renvoie une image
désastreuse pour la profession d’inter-
médiaire.
Pendant que la justice suit son cours, le
tic-tac de la bombe à retardement que
constitue le Footbelgate continue à
tintinnabuler avec une régularité de
métronome. A l’exception du repenti
Veljkovic, les acteurs sont toujours dans
la pièce. A commencer par Mogi Bayat,
qui poursuit ses activités en traitant avec
bon nombre de clubs belges et étran-
gers dont les directions, elles aussi, sont
restées en place. Tout comme des admi-
nistrateurs de la Pro League. Sans comp-
ter les influenceurs qui continuent à
opérer en sous-marin. Le nettoyage
promis n’a donc pas eu lieu ? Et, a
contrario, il ne s’est trouvé personne
pour se lever en lançant un appel au
changement. La communauté d’intérêts
serait-elle plus forte que l’intérêt géné-
ral ? Dans le contexte de difficultés éco-
nomiques accrues qu’a engendrées le
covid, le risque de malversations et de
dérives en tout genre demeure. Mais ne
reste pas l’affaire de tous, visiblement,
dans un milieu qui souffre toujours de
ses recoins de terrains éclairés comme
des ruelles mal famées. Les petits arran-
gements y roulent plus vite que le bal-
lon. Qui, dès lors, pour réinjecter un
semblant de moralité dans ce monde du
foot où la seule règle est qu’il n'y en a
pas ? La justice et la force de la loi, assu-
rément. Dont il reste à espérer que la
sortie du silence, un jour ou l’autre, ne
laissera pas le passionné lambda – din-
don de la farce – sur la même faim que
jadis dans l’affaire Yé.
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Les petits arrangements roulent
toujours plus vite que le ballon


